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Cette annee commence avec de sombres perspectives. Les
Allies refusant de discuter les propositions de paix de l'Allemagne, la

guerre va devenir de plus en plus terrible. Et comment la Suisse se
tireraTt-elle de cet enfer? Entouree de quatre puissances en guerre
dont l'une n'a guere, jusqu'ici, respecte les petites nations, notre
patrie est fort menacee. Aussi les journaux se demandent-ils si nous
avons pris toutes les mesures militaires necessaires. De ce cöte-lä,
nous sommes rassures. Mais que ferait notre petite armee, presque
depourvue d'artillerie lourde, contre le colosse du Nord, par
exemple

D'autre part, le ravitaillement devient de plus en plus difficile.
La guerre sous-marine reprendra avec une force toujours plus grande
et l'on se demande de quoi nous vivrons, car nous n'avons pour
ainsi dire pas de reserves. Vraiment, l'avenir n'est pas brillant pour
nous, en ce debut de l'an 1917!

Janvier ira

Le Ier. — Quatre habitants du petit village d'Oberlarg, en
Alsace, fuyant leur pays pour ne pas etre obliges de travailler dans les

fabriques de munitions, se sauvent en Suisse pendant la nuit. lis
sont interroges par les officiers suisses ä Porrentruy et envoyes ä

Berne.
— 200 soldats frangais creusent des tranchees pres de Mon-

tancy, ä notre frontiere. C'est done que nos bons voisins les Fran,
gais ne sont pas rassures sur les intentions de leurs ennemis.

— La verrerie de Moutier porte son capital-action de 420,500
francs ä 515,000, preuve que cette usine se developpe bien. Un des

rares bons effets de la guerre!
— Le prix du pain augmente: 0,30 fr. le demi-kilo et 0,55 fr.

le kilo.
Le 7. — Une section du Club alpin suisse est fondee ä

Porrentruy, sous la denomination „Jura".
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Le 13. — Le bataillon jurassien de landwehr 129 est licencie
ä Tavannes apres un service de deux mois par un temps detestable.

— On se plaint, ä Delemont, de ce que l'administration des
C. F. F. reduise dans une assez grande mesure le personnel des
trains au benefice des stations de Bale ou de Bienne.

Le 15. — Le litre de lait est porte ä 0.25 fr.
— Un soldat fran?ais, convalescent ä Mont-Soleil ä St-Imier,

meurt des suites d'un accident au cours d'une partie de ski.
— La zone frontiere interdite en Ajoie est prolongee jusqu'ä

Charmoille.
— Dans les deux camps ennemis, Francis et Allemands pre-

parent en Alsace une offensive qui parait etre serieuse, car on
Signale de gros mouvements de troupes. Aussi le Conseil federal or-
donne-t-il la mobilisation des IIe et Ve divisions, et partie de la IVe.
Cet evenement cause une vive emotion dans tout le pays, et donne
naissance ä de grandes apprehensions. Mais, il faut le dire haute-
ment, nos populations jurassiennes et particulterement ajoulotes —
pourtant les plus directement menacees — ne paraissent pas s'e-
mouvoir beaucoup des mesures de precaution prises par les autorites.

Le 24. — Une nombreuse assemblee d'ouvriers bruntrutains
Proteste contre les deportations de citoyens beiges en Allemagne.

— Neuf soldats allemands et un civil desertent en Suisse et
sont amenes ä Delemont. lis seront internes dans l'interieur du

pays.
— On requisitionne tous les chevaux valides pour les besoins

de la IIC division mobilisee (environ 150 chevaux).
— Une vague de froid intense sevit dans tout le Jura. Et

le canon resonne lugubrement ä nos frontieres!
— Les Allemands annoncent qu'ils ont mis sous courant elec-

trique la barrtere qu'ils ont elevee en Alsace, ä la frontiere suisse.

— La commune de Peuchapatte refuse de fusionner avec
celle des Bois; eile re?oit l'invitation de la Direction des affaires
communales de se prononcer sur son incorporation avec les Breu-
leux ou Muriaux.

— La canonnade redevient furieuse en Alsace.
Le 29. — Un avion allemand survole l'Ajoie et les soldats

suisses lui tirent dessus sans l'atteindre.
— Les livraisons de houille par l'Allemagne deviennent si

rares que les usines ä gaz se voient obligees de restreindre la

consommation du gaz : on devra la reduire du quart; le surplus
sera paye de 0.75 ä 1 fr. le m£tre cube.
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Le Ier. — Les Allemands annoncent qu'ils vont reprendre la
guerre sous-marine sans merci. Que va devenir la Suisse et comment
pourra-t-elle se ravitailler?

— Le Doubs est gele, fait tr£s rare.
— Les internes francais ä Mont-Soleil sont envoyes k Cortail-

lod. Pourquoi?
— Un petit deraillement a lieu pr£s de la station de Bärschwyl.

Pas d'accidents de personnes, mais un transbordement est neces-
saire. Degäts materiels 4000 fr. • <

— Le stere de bois est vendu 35 fr. ä Cceuve.

— Le lac de Bienne est en partie gele. La navigation n'est
pourtant pas interrompue.

— Partout, on se plaint du manque de lait.
— Trois deserteurs franpais sont arretes ä Damvant.
Le 11. — Un jeune homme se noie en patinant sur le lac de

Bienne.
— Deux soldats allemands dSsertent au Largin.
— On annonce que du 15 au 28 fevrier, le rationnement sera

introduit dans le canton de Berne. On ne pourra obtenir, pendant
cette periode, que 250 gr. de sucre et 150 gr. de riz par personne.

— Le 13. — Dec£s k Delemont de M. Citherlet, notaire et
homme d'affaires qui fut pendant quelques annees depute au Grand
Conseil.

Le 15. — On ne mangera plus de pain frais: tel est l'ordre
du Conseil federal ä partir d'aujourd'hui.

— On rappelle que le Journal du Jura (Leberbergisches
Wochenblatt) a paru pour la premiere fois, il y a cent ans, ä une
epoque aussi penible ä traverser que celle oü nous vivons.

Le 16. — Dtcbs de M. Paul Fayot, pasteur ä Diesse, orateur
distingue et ministre devoue ä ses paroissiens.

— Presque chaque jour des deserteurs allemands se rendent

pn Suisse, si bien qu'il devient fastidieux de les signaler.
— Un jeune poete et ecrivain jurassien, Rene Fiechter, rem-

porte deux prix k l'Universite de Lausanne, pour ses travaux litte-
raires.

Le 19. — Deux obus allemands tires sur des aeroplanes fran-
pais tombent sur notre territoire pres de Beurnevesin, sans causer
d'accidents, ni de degäts. Heureusement!

Le 27. — Un avion survole une partie de l'Ajoie et plane
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meme sur Porrentruy. Partout il est l'objet de la fusillade des sol-
dats. A Porrentruy, les canons speciaux installes ä la Perche le
bombardent, mais sans resultat. L'etat-major de l'armee assure, dans
un communique, qu'il s'agit d'un avion frangais.

Au cours du tir, des eclats de shrapnells tombent non loin
des habitations de Cceuve.

— On Signale ä Delemont un fait peu commun: on a vu
traverser les rues de la ville par un gendarme de l'armee ayant ä sa
gauche un soldat frangais et ä sa droite deux soldats allemands. 11

s'agit de deserteurs!

Mars »-a

Le Ier. — Le pain se vend fr. 0.60 le kilo.
Le 2. — On distribue les cartes de sucre et de riz. Spectacle

peu banal; mais la guerre nous a habitues ä en voir bien d'autres,
et rien n'etonnera bientöt plus les temoins du grand drame mondial.

— Un consortium forme de grands industriels avec participation
de l'Etat de Berne, au capital de 800,000 fr., projette des son-

dages entre Porrentruy et Boncourt pour rechercher de la houille.
— A cause de la penurie de cuir, on se met ä porter des

sabots de bois. Signe des temps Une fabrique de ces chaussures rus-
tiques est etablie ä Porrentruy.

— Un Russe, prisonnier en Allemagne, occupe ä creuser des
tranchees pres de Ferrette, s'evade et vient echouer ä Delemont oü
il se trouve en compagnie d'un soldat frangais et d'un allemänd!

Le 10. — Les habitants du district de Porrentruy assistent ä

un drame de la guerre peu commun : Depuis le debut des hostilites,
ils apergoivent, dans la direction de Rechesy, un ballon captif qu'ils
appellent „chenille." Or, par une belle journee de printemps, bien
des gens ayant entendu en l'air le ronflement d'un moteur d'avion
(on en a apergu une dizaine, dont plusieurs ont survole notre
contree), ils jeterent instinctivement un regard stir le ballon : un
avion ennemi, sorti brusquement d'un nuage, jeta probablement une
bombe sur la „chenille". Tout ä coup, un grand jet de flamme en
sortit, le ballon s'affaissa insensiblement et bientöt il ne resta plus
aucune trace du drame qui venait de se derouler. Que sont devenus
les officiers observateurs qui s'y trouvaient On raconte que l'un
d'eux a ete tue, tandis que l'autre a pu se sauver, grace au
parachute. Peu de temps aprös, une autre „chenille" se montrait äl'ho-
rizon.
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Le 11. — Un ballon captif allemand se montre dans la direction

de Miecourt, ä une tr£s grande hauteur.
Le 14. — De grandes manoeuvres de concentration et de

dislocation ont lieu dans le Jura-nord. Jamais on ne vit un pareil
defile de soldats, de voitures, de camions, d'automobiles, de bicyclet-
tes! Et par un temps affreux de pluie, de neige et de boue.

— M. Henzelin, de Coeuve, donne sa demission de depute au
Grand Conseil.

Le 16. — Quatre avions de nationality inconnue planent
pendant plus de 10 minutes sur Porrentruy et les environs. Iis sont
regus par de nombreux shrapnels des canons places ä la Perche
pr£s de Porrentruy et par une vive fusillade.

— Une canonnade intense se fait entendre par intermittence
ä la fronttere. On commence, ou on finit, par y devenir indifferent.

— A Delemont on distribue des cartes de lait.
— Dans le Jura, on salue avec un grand enthousiasme la nou-

velle d'une revolution liberale en Russie.
— Une 3e classe est creee ä l'ecole de commerce de

Delemont.

Le 27. — Au Conseil national, on discute la petition de

150,000 citoyens romands appuyee par les gouvernements de Neu-
chätel, Geneve et Vaud, laquelle demande au Conseil federal de

protester energiquement aupres de l'Allemagne au sujet des
deportations de Beiges et de Frangais du Nord. Une majorite composee
des deputes de la Suisse allemande parait se former pour rejeter la
petition. Alors M. Daucourt propose un amendement mitigy. Mais
un depute socialiste fait ajouter ä la proposition de la minorite une
phrase Protestant aussicontre les agissements des Allies enGr£ce. Les

deputes romands ainsi joues s'äbstiennent, ä leur grand regret, et
s'yi^vent contre un procede pareil, indigne de nos Chainbres. En-
suite la proposition Daucourt est adoptee. Les deputes romands
protestent contre cette manoeuvre de... gamins!

— Partout des reunions s'organisent dans le Jura (Porrentruy,
Delemont, etc.) pour s'occuper de l'intensification des cultures afin
de parer ä la disette de legumes et pommes de terre pour l'hiver
prochain.

Le 30. — Un veritable ouragan se dechaine sur le Jura, cau-
sant beaucoup de degäts. A Laufon, une cloche pesant plus de
100 kg. est emportee ä une dizaine de metres de la tour de l'eglise
catholique. Non loin de lä, une tour en bois de 8 m. de hauteur est
renversye.
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Le 31. — Une forte explosion se produit au haut-fourneau de
Choindez. Degäts materiels assez importants, 600 vitres bris£es.

Avril jva

Le Ier. — Le lait devenant de plus en plus rare en Ajoie —
qui est pourtant un pays agricole — la carte de lait est introduite ä

• Porrentruy. Les grandes personnes auront droit ä un demi-litre par
jour et les enfants au-dessous de 10 ans, ä huit decilitres. Les malades

pourront obtenir un supplement.
— Le bois de chauffage ne cesse d'augmenter. Ainsi on doit

payer jusqu'ä 30 fr. le stere de foyard en quartiers. Oü allons-nous
Et comment les pauvres gens pourront-ils s'en procurer? Quels
temps de mis£re nous vivons!

— Un deserteur allemand et un fran^ais se rendent ä nos sol-
dats ä Bonfol.

Le 8. — Le joür de Päques, la fanfare du bataillon 90 can-
tonnee ä Bonfol donne un concert peu banal au Largin : ses audi-
teurs sont les soldats frangais et allemands qui applaudissent nos
musiciens de leurs tranchees respectives.

— A Delemont, et ailleurs encore, les p£res de famille se plai-
gnent toujours de ce que les locaux de classe sont occup£s par la

troupe, ce qui empeche la tenue reguliere de l'ecole.
Le 12. — La commune de Bienne vote un credit de 80,000

francs pour le rencherissement de la vie en faveur de ses fonction-
naires.

— Les oeufs se vendent 2 fr. 70 et 2 fr. 80 la douzaine ä

Porrentruy, le beurre 3 fr. et 3 fr. 25.

— Aux Franches-Montagnes, les soldats construisent une lon-
gue serie de tranchees fortifiees dans les environs de St-Brais-Mont-
faucon.

Le 15. — Treize obus allemands de 150 mm. tombent sur
territoire suisse ä environ 300 metres du village de Beurnevesin.
Pas d'accident de personne ni de degäts materiels. Quelques £clats
seulement atteignent les maisons les plus rapprochees. Ces faits
malheureux se renouvellent si souvent qu'on finit par s'y habituer.
Le Conseil federal fait une reclamation ä Berlin... et, naturellement,
on recommencera ä la prochaine occasion!

— Le meme jour, un shrapnel frangais egare au cours d'un
exercice, vient tomber pres du Maira. Quelques heures apr£s, le
general commandant de Beifort fait exprimer ses regrets ä M. le major
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Cerf du bat. 22 cantonne dans ces parages et fait declarer que des
mesures seront prises pour eviter le retour de faits semblables.
Voilä bien la galanterie frangaise! On ne peut s'empgcher de la
comparer avec l'autre!

Le 19. — Un cours de culture maraichere se donne ä Moutier.
Le 19. — Quatre violations de notre frontiere par des avions

ennemis dans la region de Boncourt-Buix-Montignez-Bonfol. C'est
beaucoup d'honneur en un seul jour! Naturellement, nos soldats
brülent en vain des milliers de cartouches sur ces vilains oiseaux!

Le 21. — A Porrentruy se termine une ecole de sous-officiers
de la 28 division. Sur 343 participants, 331 admis.

— A Delemont, une commission d'achat du betail d'exportation
achate 250 pieces de betail. On devine quelle direction prendra

ce troupeau. Pour nous consoler, on nous promet du charbon et du
fer que l'Allemagne ne nous enverra... probablement pas.

Le 22. — A Porrentruy, les soldats du bataillon 24 ajoulot
sont invites ä diner dans les families de la ville: en tout 38 officiers
et 736 soldats jouissent ainsi de l'hospitalite si connue des Brun-
trutains. A Chevenez, memes demonstrations vis-ä-vis d'une compa-
gnie du bat. 24 cantonnee lä.

Le 24. — Deuxieme bombardemenl de Porrentruy. Par une
belle soiree de printemps — la premiere en ce mois d'avril 1917
detestable — la population de notre ville est de nouveau mise en
emoi par un bruit d'avion. Pendant plus de cinq minutes, il evolue
au-dessus de l'agglomeration, semblant faire une reconnaissance.
Tout ä coup, vers 9 h. 40, les spectateurs aper?oivent dans l'air une
brillante lueur et presque en m£me temps une detonation formida-
dable fait trembler les maisons meme eloignees. Aussitot la fusillade
eclate de tous cotes, les mitrailleuses placees ä Waldeck ainsi que
les deux canons de la Perche entrent en action et le reflecteur du
Cras de Coeuve envoie son faisceau lumineux dans toutes les directions.

Bientot le bruit du moteur cesse... l'oiseau sinistre a disparu
dans la direction de Boncourt.

Cependant toute la population est bientot sur pied et descend
dans la rue. On se questionne, on s'emeut. Et les imprecations de
s'elever contre les Allemands, car, dans l'esprit de la population
unanime, il n'existe aucun doute sur la nationalite.de l'avion. Alors
on se dirige vers le lieu de l'attentat. De loin, on le devine: la con-
duite electrique est brisee et le quartier plonge dans l'obscurite.
Deux bombes ont ete lancees : l'une est tombde dans la villa
moderne appartenant ä M. Jules Theurillat, fabricant d'horlogerie, l'au-

12
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tre dans le jardin y .attenant (route de Courtedoux). DerriCe l'habi-
tation se trouve une fabrique oil Ton fait des munitions de guerre
et oü les ouvriers travaillaient au moment du bombardement. Se-
rait-ce la cause de l'attentat? On ne le saura probablement jamais.

Quoi qu'il en soit, les degäts sont considerables: la belle villa
est en ruines, le toit demoli en grande partie. Les ardoises, les pou-
tres et les planches ont ete projetees dans toutes les directions et le
sol en est jonche. Un locataire du deuxi£me Cage, dejä couche, est
ä moitie enseveli sous les debris. Ses deux jeunes filles egalement.
Heureusement, ils ne sont que legCement blesses. Les autres habitants

de la maison sont tout ä fait indemnes et c'est fort heureux,
car on fremit ä la pensee du nombre de vies mises en danger par
cet acte criminel.

Les meubles sont fracasses, les fenetres enfoncees, toutes les
vitres brisees, les portes et chambranles arraches. La veranda en ci-
ment est trSs endommagee. De la cave au grenier, tout est devaste.
L'habitation presque neuve est ebranlee jusque dans ses assises:
eile est fissuree et lezardee. Le jardin n'en vaut gu&re mieux: une
immense excavation s'y montre. Le mur qui borde le trottoir —

tout en grosses dalles — est eventre. Un trou se remarque aussi

sur la route cantonale Porrentruy-Damvant. On estime les degäts au
bas mot ä 50,000 fr. car il faudra reconstruire presque enticement
la maison devenue inhabitable. Toutes les habitations environnantes
sont egalement endommagees jusqu'ä 4 ou 500 mCres du lieu de
l'attentat. On compte environ 1400 vitres brisees, outre les autres
degäts : portes, fenetres, tuiles, etc. ä remplacer.

II faut le dire hautement, la population bruntrutaine, le
premier moment de stupeur passe, n'eprouve que de la colore contre
une violation pareille de toutes les lois de l'humanite. A aucun
moment, on ne vit trace du moindre sentiment de peur. Au contraire,
chaque fois qu'un avion passe au-dessus de la ville, tout le monde
va dans les rues, sans crainte.,

On se figure aisement l'emotion produite dans toute la Suisse

par cet acte criminel. Le Conseil federal detegue ä Porrentruy M.
Dunant, chef de bureau au Departement politique et le Conseil-exe-
cutif, M. Simonin, conseiller d'Etat jurassien. Une seance du Conseil
municipal a lieu le lendemain 25 et ces deux delegues apportent ä

la population si souvent menacee, les sympathies de nos hautes au-
torites federales et cantonales. Puis ils font une visite aux victimes
de ce drame et se rendent sur les lieux du bombardement.

Les soldats ont fait leur devoir en cette occasion et on ne
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peut que se louer de l'attitude des autorites militaires contrastant
avec Celles des officiers qui etaient cantonnes ä Porrentruy lors du
premier bombardement, le 31 mars 1916. Des troupes du genie
sont amenees et s'occupent ä deblayer le plus gros des degäts au-
tour de la maison.

Le 24. — A Geneve, M. Ribeaud, fils, avocat ä Porrentruy,
fait, devant un auditoire tres nombreux, une conference oü il pre-
conise la separation du Jura d'avec le canton de Berne. L'orateur
pense qu'on pourra arriver ä un bon resultat en faisant un petition-
nement general aux Chambres federates.

Le 26. — Deux avions, que beaucoup de personnes ont re-
connus comme etant allemands ont survole Porrentruy.

Le 27. — Un avion traverse de nouveau l'Ajoie se dirigeant
sur Montbeliard.

— A Delemont, l'autorite militaire interdit au public de se

rendre sur les hauteurs situees au Nord de la ville sans laissez-passer.
Le 29. — Les violations de nos frontieres en Ajoie par des

avions allemands et frangais deviennent si frequentes qu'il n'est pas
possible de les mentionner toutes. II ne sera plus note ici que celles
qui presenteront quelque interet.

— Un avion passe au-dessus de la ville de Porrentruy et est
* accueilli par une canonnade et une tr£s vive fusillade, sans effet, •

comme d'habitude. Mais cette debauche de munitions n'est pas sans
presenter des dangers. Ainsi, des balles ou eclats de shrapnells sont
tombes ä Bure et dans plusieurs localites sans causer d'autre accident,

heureusement.
On demande dans les journaux qu'une escadrille d'avions

soit installee ä Porrentruy pour combattre ces visites importunes.
Mais de l'avis de l'etat-major suisse, cette idee n'est pas realisable et

sa realisation presenterait meme des dangers.

Mai 3>a
'

Le lep. — Le lait augmente: au lieu de 25 cts, le litre est paye
ä partir du Ier, 32 cts. Et encore, la quantite en diminue-t-elle.

Le 3. — Cinq shrapnells allemands tombent de nouveau sur.
territoire suisse, pres du village de Beurnevesin, ä peu de distance
des habitations. Pas d'accidents. One fois de plus, les habitants de

ce.petit village l'ont echappe belle. •
- -

— On experimente ä la frontiere des masques contre les gaz
asphyxiants pour soldats.
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Le 4. — On apprend avec stupefaction dans le Jura que c'est
un avion frangais qui a bombard^ Porrentruy le 24 avril. On ne peut
comprendre la meprise de l'aviateur et on la regrette vivement. Le
gouvernement frangais a promis de faire le necessaire pour allouer
toutes les indemnites pour dommages causes. Ajoutons que c'est
spontanement que l'ambassadeur de France ä Berne s'est rendu au-
prSs du chef du Departement politique federal, pour lui exprimer ses

regrets au sujet de cet evenement dont les consequences auraient

pu Stre si graves!
Le 5. — Un groupe d'amateurs donne ä Porrentruy, sous les

auspices de l'Emulation, une audition de vieilles chansons tres
r^ussie.

— Maintenant que le lait se paye 32 cts le litre, il y en a en
abondance!

— La Municipality de Porrentruy plante des pommes de terre.
Pour ce travail, on emploie les enfants des classes primaires sup£-
rieures.

— Un journal du canton de Zurich publie un article violent,
surtout mensonger et calomniateur sur le district de Porrentruy. On

y lit entre autre ceci: „Si la Suisse avait cede ä la France le coin
de Porrentruy, au lieu de le defendre, nous aurions eu moins de
reclamations et moins de frais! etc., etc." Et voilä comment nous
traitent nos „bons Confederes" de la Suisse allemande Une £ner-

gique protestation, signee des deputes au Conseil national et au
Grand Conseil ainsi que d'autres notabilites de Porrentruy, est en-

voyee au Conseil federal.
— On est trfcs inquiet de la tournure que prennent les affaires:

Les Etats-Unis menacent de nous couper l'envoi de bl4 si

nous (disons: le Conseil federal) continuons ä livrer du b£tail ä l'Al-
lemagne. Quelles miseres nous attendent encore

Le 9. — Un photographe, Suisse d'origine et domicilii ä Bienne,
est arrete et retenu jusqu'ä 7 h. du soir pour avoir longe une zone
interdite par l'autorite militaire! Et Ton ne peut s'empecher de penser

qu'en 1915, un photographe d'origine allemande pouvait par-
courir toute la zone interdite dans le district de Delemont 1 Vraiment,
il y a des errements de nos autorites que nous, Jurassiens, ne pour-
rons jamais comprendre ni oublier.

— D'apres l'expertise officielle, on estime les degäts causes

par les bombes lancees le 24 avril dernier ä une somme de
52.490 fr. 70 pour les bätfments et 17,044 fr. 45 pour le mobilier.

— Les plantations de pommes de terre etant terminees, la
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vente de ces tubercules est de nouveau libre. Elles se payent ä

Porrentruy 3 fr. 80 le double decalitre, alors que vers la fin de l'hi-
ver on ne pouvait en obtenir qu'ä 5 fr. 50!

Le 12. — Un comitö se forme pour l'erection d'une plaque
sur la maison d'ecole de Reclere, en souvenir de Pierre Jolissaint.

Le 13. — Votation federate sur l'insertion dans la constitution
federate d'un article 41 sur les droits de timbre.

Resultats du Jura:
oni NON

Bienne 551 616
Courtelary 296 510
Delömont 258 227
Franches-Montagnes 142 168
Laufon 154 207
Moutier 327 311
Neuveville 82 91

Porrentruy 402 416

TOTAUX 2212 2546

Mieux que tous les commentaires, ces chiffres montrent que le
mecontentement est grand parmi le peuple. Celui-ci proteste contre
le rencherissement de la vie provoque par les accaparements qu'on
n'a pas su ou voulu arreter depuis trois ans. Tant va la cruche...

Le 14. — Les troupes de la 3e division qui reinvent Celles de
la 2e arrivent dans le Jura. Quelques bataillons doivent faire de lon-
gues courses par une chaleur torride. Aussi les pauvres soldats font-
ils peine ä voir: couverts de poussiöre, ereintes, beaucoup sont
malades. On continue ä semer de la graine d'antimilitarisme. Que
de misöres physiques et morales ä essuyer encore jusqu'ä ce que la
plaie du militarisme soit extirpee!

— A Boncourt, le störe de bois se vend 40 et 42 fr. Quand
cette hausse s'arretera-t-elle

Le 15. — Un deserteur allemand passe la frontiere au Largin,
par erreur, declare-t-il. Nous voulons bien le croire...

Le 17. — Le Comite de l'association de la presse jurassienne
vote une resolution approuvant M. Ribeaud, fils, pour la conference

qu'il a faite ä Geneve sur la separation.
— La commune de Court decide que l'ecole allemande du

Chaluet sera remplacee par une ecole fran?aise. Les pangermanistes
bernois et autres en poussent de beaux cris de paons!

Le 19. — Trois Alsaciens se refugient en Suisse (Charmoille)
pour eviter le service militaire en Allemagne.
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— On agite de nouveau dans les journaux la question du re-
• tablissement des processions dans le Jura catholique.

— Les Jurassiens habitant Neuchätel se constituent en une
association favorable ä la separation.

Le 19. — Deces ä Reclere de M. Ursanne Grillon, cure de
cette paroisse.

Le 27. — Un biplan, probablement allemand, touche par l'ar-
tillerie fran^aise, vient echouer entre Alle et Miecourt. II est monte

par un officier et un sous-officier qui mettent le feu ä l'appareil, se

croyant en France. Ayant appris qu'ils sont en Suisse, ils disent re-'
gretter cette mesure de prudence. Iis sont interroges par l'etat-major
de la 3e division ä Delemont et internes en Suisse. Une grande foule
de curieux accourt de tous cotes. La machine est immense : elle a

un moteur de 225 chevaux. Kolossal!
Le 28. — Le Grand Conseil vote une prise d'actions de

25,000 fr. ä la Societe qui s'est formee pour faire des sondages en
Ajoie, en vue de trouver de la houille.

"— Dans une reunion du Synode evangelique reforme ä La
Ferriere, M. Perrenoud, pasteur ä St-Imier, s'eleve avec force contre
la Separation. Les districts du sud du Jura resteront, d'apr£s M.
Perrenoud, fideles ä leur combourgeoisie bernoise, vieille main-
tenant de cinq siecles. Ce discours est applaudi par tous les pasteurs
et delegues presents.

— Une campagne de presse est organisee dans tout le Jura
en faveur de la separation. 11 semble que le mouvement gagne du
terrain. En tout cas, il ne s'el£ve contre cette idee que de timides
objections dans un journal ou l'autre.

Juin ßc

Le 1er. — La circulalion des automobiles sans laissez-passer
est interdite sur la route des Rangiers-Develier-Asuel-Cornol-St-Ur-
sanne-Montruesselin-Boecourt-Develier-Bourrignon. Quand nous
serons ä cent restrictions!

Le 7. — Jour de la Fete-Dieu, dans le Jura catholique.
Partout, on fait des processions dans les rues, rnalgre l'interdiction de
la loi sur les cultes.

Le 12. — Un coup de foudre peu commun: pres de Saigne-
legier, pendant un violent orage, la foudre tombe sur un sapin et
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tue onze pieces de betail qui s'y etaient refugiees (6 pieces ä cornes
et 5 chevaux). Total de l'estimation 15,050 fr. La viande peut etre
vendue, ce qui diminuera la perte.

Le 17. — L'etang de la Gruere, situe entre Tramelan et Sai-

gnelegier, se vide complement ensuite de la rupture de la digue,
en causant de grands degäts dans les environs et jusqu'au Cernil.
Perte : 10,000 fr. environ pour le proprietaire.

Le 18. — Un avion dont la nationality n'est pas etablie sur-
vole le district de Porrentruy se dirigeant vers la France.

— On se plaint toujours des tentatives faites pour germaniser
le Jura. C'est ainsi que dans les environs de Bienne, la Societe
d'embellissement de cette ville a pose des poteaux indicateurs rediges

en langue allemande dans des sites dont les noms sont fran-
fais. Un seul exemple montrera l'aberration de ces gens : on desi-

gne Plagne par le nom barbare de Plentsch Que faudra-t-il faire

pour empecher de tels sacrileges?
Le 19. — On est indigne dans le Jura comme dans toute la

Suisse d'ailleurs de la conduite du conseiller federal Hoffmann qui
se fait l'agent de l'AUemagne pour amener la Russie ä conclure une
paix separee avec ses ennemis. Quelle mentalite, et quels seront
pour notre pays les resultats d'agissements pareils de la part d'un
de nos premiers magistrats!

— Un soldat meurt ä l'höpital de Porrentruy.
— On distribue 2 kg. de sucre par personne pour les confitures.

Toujours le rationnement!
Le 24. — Election au Grand Conseil: M. le Dr A. Ribeaud,

avocat, est nomme depute dans le cercle de Courtemaiche.
— L'industrie des munitions prend toujours plus d'extension

dans le Jura bernois et Ton cite de nombreux fabricants qui font
fortune. Les ouvriers ont beaueoup de travail, ä en juger par les an-
nonces des journaux offrant de l'ouvrage. A quelque chose malheur
est bon! Certaines localites surtout sont devenues des centres de

production, telles sont : Moutier, Tavannes, St-Imier, Porrentruy,
etc. Allons, tant mieux!

— Un soldat de la 3e division meurt ä l'höpital de Porrentruy.
Le 25. — Une delegation composee de MM. d'Erlach et Dr

Moser, conseillers d'Etat, Renfer, ingenieur cantonal, Peter, inge-
nieur adjoint et de diverses personnes de Porrentruy (MM. Maillat,
Chavannes, Schneitter) fait une visite de tout le cours de l'Allaine
dans le district, en vue de la correction de cette riviöre.

Le 27. — Deux avions etrangers (allemands probablement)
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survolent de nouveau l'Ajoie et l'un d'eux y plane pendant au moins
15 minutes. Une violente canonnade et fusillade les salue, mais... ne
leur fait aucun mal! Salue par l'artillerie frangaise, ilrevient etrentre
en Alsace. Pendant le tir, de nombreux eclats d'obus et de balles
tombent ä Courtemaiche et Montignez. Un culot de shrapnell blesse

meme une vache ä l'6curie apres avoir traverse Ie toit! Les paysans
occupes ä la fenaison sont obliges de s'enfuir. Ainsi, nos canons et
mitrailleuses sont plus dangereux pour nous que pour les vilains vo-
latiles qui viennent nous narguer!

Le 30. — Depuis quelque temps, on remarque que l'adminis-
tration de C. F. F. retire peu ä peu les employes (mecanicienSj chauffeurs,

conducteurs) stationnes ä Delemont pour les envoyer soit ä

Bale ou ä Bienne. Les autorites de cette ville se sont plaintes au
Conseil-executif et ä la Direction generale des C. F. F., mais en
vain. La presse s'occupe de cette affaire et prend energiquement la
defense des interets de Delemont et meme du Jura. Nous serons
done toujours les Cendrillons de la Suisse

— Le 13 mai, deux citoyens de Delemont en promenade du
cote de Lucelle s'etant aventures sur le territoire alsacien sont arre-
tes et conduits ä Colmar oü ils sont interroges etretenus en prison
jusqu'au 25 juin, apres intervention de toute la diplomatic. Voilä
une escapade dont les deux aventuriers se souviendront!

Julllet err

Le Ier. — Le lait redevient rare ä Porrentruy et on reintro-
duit les cartes de lait.

Le 2. — Au cours d'un violent orage, la pluie tombe ä flots
et cause de graves inondations ä Porrentruy et en general en Ajoie.
La vallee de l'Allaine est completement sous l'eau alors que les
paysans sont en pleine fenaison. Le foin est empörte par les flots et
celui qui reste est de mauvaise qualite, d'oü il resulte de grosses
pertes pour notre agriculture.

Le 4. — Le kilo de pain se vend 70 centimes. Ce prix est
fixe par une ordonnance du Conseil federal. Les boulangers n'osent
le mettre en vente que 48 heures apr£s la cuisson. A quand le pain
KK comme en Allemagne? Triste Triste!

Le 5. — Le gouvernement allemand presente des regrets ä la
Suisse pour les obus tombes ä Beurnevesin le 15 avril et paye les
degäts materiels... Jusqu'a la prochaine fois!

— Les troupes de la 3e division quittent le. Jura apr&s
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une mobilisation de deux mois, laissant un bon souvenir. Elles sont
remplacees par celles de la lre.

— Les cerises se vendent 60 cts le kg. (ordonnance du Con-
seil federal). Toutes les denrees restent ä un prix eleve: beurre (in-
trouvable ä Porrentruy) 7 fr. le kg., oeufs, 3 fr. la douzaine, huile
3 fr. 90 le litre et le reste ä l'avenant!

— La Municipality de St-Imier fait de nouvelles demarches pour
obtenir des C. F. F. l'agrandissement de la gare.

Le 8. — Ce jour est le 100,Ö00e dimanche de l'ere chretienne.
— Une ecole d'aspirants de la lre division a lieu ä Porrentruy.

Elle compte environ 1*20 sous-officiers.
— A la gare de Porrentruy passent 79 wagons de fils de fer

barbeles que la France cede ä la Suisse. On dit qu'ils serviront ä

fortifier le Hauenstein.
— L'Assemblee municipale de Tramelan vote un subside destine

ä couvrir les frais d'achat du bois et du terrain pour une nou-
velle fabrique de machines.

— Les locaux scolaires de Delemont etant occupes par la troupe
depuis le debut de la guerre, la tenue des classes en souffre enor-
mement. Aussi est-il question de construire des baraquements afin
de rendre les bätiments d'ecole ä leur destination premiere.

Le 9. — Decfcs ä Malleray d'un veteran du Sonderbund,
Ch.-A. Blanchard, äge de 91 ans.

— Un medecin alsacien, originaire de Lucelle, deserte l'armee
allemande, se rend ä Porrentruy, puis penetre en France oü il va
s'engager au service de ce pays. Deux autres soldats allemands
(Alsaciens aussi) arrivent ä Bonfol et sont dirig^s ä l'interieur de la
Suisse.

LelO.— Les travauxde sondages pour chercher de la houille
commencent ä Buix.

Le 12. — Un prisonnier russe evade d'Allemagne est arrete
ä Petit-Lucelle.

— Quatre avions sur Porrentruy et quatre sur la region de

Movelier-Soyhieres.
Le 13. — Deux avions sur Porrentruy.
— Le Conseil-executif prend la decision suivante au sujet des

processions dans le Jura catholique :

„Le Conseil-executif prend connaissance des rapports deman-
des aux prefectures de Porrentruy, Delemont, Laufon, Moutier et
Franches-Montagnes concernant les processions qui ont eu lieu ä

l'occasion de la Fete-Dieu cette annee et, sur la proposition de la
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Direction des cultes, passe ä l'ordre du jour. Les prefets sont tou-
tefois rendus attentifs a ce que la loi du 31 octobre 1875 concer-
nant la repression des atteintes portees ä la paix religieuse est
encore en vigueur."

Le 14. — Trois paysans de Porrentruy qui avaient mis jus-
qu'ä 42 o/0 d'eau dans leur lait (rien que ga!) sont condamnes par
le tribunal ä des peines variant entre 30 et 45 jours de prison et en-
tre 500 et 1200 fr. d'amende, plus les frais. Jugement sale, mais
merite, quand on pense qu'il faut payer32 centimes le litre de lait!

Le 15. — A St-Imier, on inaugure un monument eleve sur la
tombe du premier interne decede dans ce village.

— Malgre les lois, de nombreux accapareurs viennent faire
des „räfles" dans les campagnes jurassiennes, contribuant ainsi au
rencherissement de la vie. La police les poursuit et reussit parfois ä

les arreter.
— On se plaint, ä Bienne, de ce que toutes les inscriptions

des nouveaux bätiments de la gare aux marchandises sont en alle-
mand. Bienne est pourtant une ville bilingue. Encore un empi£te-
ment du pangermanisme!

Le 25. — La zone interdite s'etend : Aux Franches-Montagnes,
eile comprend toute la partie Orientale depuis la frontiere fran-
Saise par Chaufour-Clairbie-Montfaucon-Lajoux. Et vive la liberie

— Deces a Porrentruy de M. Alfred Ribeaud, avocat et redac-
teur du Pays. Poete ä ses heures, le defunt a publie une traduction
en vers du Trompelte de Säkingen.

Le 25. — A Courtelary, Mme Jampen entre dans sa centieme
annee.

Le 29. — A Reclere, inauguration d'une plaque destinee ä

rappeler la memoire de Pierre Jolissaint, ancien conseiller d'Etat.
Sur cette plaque on lit:

PIERRE JOLISSAINT (1830-1896)
CITOYEN DE RECLEHE — I'ROMOTEUR DES CHEMINS DE PER DU JURA

INSTITUTEUR — NOTAIRE — AVOCAT
DEPUTE AU GRAND CONSEIL ET AU CONSEIL NATIONAL

CONSEILLER D'ETAT
DIRECTEUR DES CHEMINS DE PER DU JURA RERNOIS

De nombreux discours sont prononces par le maire de RecRre,
MM. Choquard, prefet, Simonin et Scheurer, conseillers d'Etat, J.
Cesar, avocat ä St-Imier, V. Chavannes, depute, Lievre, professeur
et par M. le notaire Jolissaint, fils de Pierre Jolissaint. De beaux
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chants sont executes par les eleves des ecoles de Reclere et ceux
de l'ecole normale de Porrentruy.

AoÜt GMI

Le Ier. — En ce jour d'anniversaire de la fondation de la
Suisse, et d'un anniversaire plus recent et plus triste — celui de la
declaration de guerre en 1914 — les citoyens suisses sont moins
angoisses qu'il y a trois ans en ce qui concerne la menace directe
de guerre pour notre pays. Mais l'avenir est encore sombre, d'au-
tant plus que la vie devient toujours plus chere. Aussi sent-on le
besoin de resserrer les vieux liens qui nous unissent et se prepare-t-
on ä celebrer dignement notre fete nationale. Helas! les beaux
programmes elabores partout avec peine tombent... ä l'eau! Cette
expression n'est pas exageree, car la pluie ne cesse de tomber toute
l'apres-midi et la soiree!

Pourtant ä Porrentruy, oü Ton avait l'intention de donner un
eclat tout particulier ä la ceremonie, une partie du programme
prevu est execute, ä cause de la presence de MM. Ador, conseiller
federal, de M, le colonel Audeoud et de tout l'etat-major de la lre
division. De beaux discours sont prononces par M. Ador, D1' X. Jo-
bin, avocat et Richard, capitaine. La fete se termine par une reception

de nos autorites civiles et militaires par le Conseil municipal.
— Une augmentation de 15 o/0 sur les prix de la chaussure

ayant ete annoncee ä partir du Ier, les magasins de Bienne sont en-
vahis par une foule d'acheteurs qui veulent obtenir des souliers ä

l'ancien prix.
— La Municipality de Bienne fait installer dix fours elec-

triques pour le sechage des fruits et des legumes.
Le 4. — Le Courrier de la Valine de Tavannes est suspendu

pour un mois, par ordre du departement federal de justice et police.
Un des collaborateurs de ce journal a commis le grand crime de

souhaiter, aprfcs le scandale Hoffmann-Grimm, que l'Entente inter-
vienne chez nous comme en Gröce. De toute la Suisse romande
et meme allemande s'elevent des recriminations contre ce nouvel
acte de terrorisine commis contre un journal independant qui ose
encore critiquer les agissements scandaleux de nos dirigeants.

— Des reunions de divers delegues ont lieu ä Porrentruy et
ä Moutier pour s'occuper du rel£vement des traitements des insti-
tuteurs dans les communes.

— Dix-sept nouveaux internes fran5ais arrivent ä Mont-Soleil.
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Iis se plaignent du mauvais regime qui leur fut impose par les Alle-
mands. L'un d'eux est si malade en arrivant qu'il faut le transporter
ä l'höpital.

— L'Assemblee communale de Peuchapatte decide de s'oppo-
ser, par tous les moyens, ä l'ordre que lui a donne le Conseil-exe-
cutif de fusionner avec une des communes voisines.

Le 10. — Un soldat genevois est grfevement blesse ä Mie-
court par une grenade qui eclate trop tot. II doit subir l'amputation
de la main gauche.

Le 12. — A Delemont, fete jurassienne de gymnastique qui
obtient un grand succ£s, malgre les temps penibles oü nous vivons.

— La fronti&re frangaise est complement fermee pour quelques

jours.
Le 15. — Deux soldats allemands desertent ä Miecourt.

— On commence ä Buix la construction d'une halte des C. F. F.
Coüt 30,000 fr.

— On Signale ä Loevenbourg, 586 m. d'altitude, un immense
champ de ble de 20 arpents (soit 7,2 ha) d'une belle venue. Que
n'en poss£de-t-on un grand nombre de pareils dans le Jura

Le 16. — Les troupes de la lr0 division quittent le Jura et
sont remplacees par Celles de la IIe (partie allemande: Soleure,
Bale, etc.)

— Des enfants de Porrentruy organisent une petite representation

qui produit 115 fr. envoyes aux aveugles de la guerre en
France. On pratique la Philanthropie de bonne heure chez nous!

Le 17. — Un avion allemand survole Boncourt et jette trois
bombes sur Delle, ä 39 metres de la fronti&re suisse. Pas de degäts.

Le 18. — Une ecole d'officiers de la lre division se termine ä

Porrentruy.
— A Corgemont, un incendie ayant detruit une maison habi-

tee par cinq families d'ouvriers, les soldats d'un bataillon organisent
entre eux une quete qui produit 400 fr. Une compagnie abandonne
sa solde d'un jour dans le meme but. Honneur ä ces braves soldats!

— Six jeunes filles quittent l'Alsace subrepticement et se refu-
gient en Suisse. II parait qu'on meurt litteralement de faim dans ce
malheureux pays!

Le 19. — Marche-concours ä Saignelegier, trfcs reussi comme
d'habitude, bien que les transactions soient peu nombreuses.
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— Produit de l'impöt de guerre dans le Jura:

Bienne Fr. 723.156,30
357.780,45

„ 204.039,95
Courtelary
Delömont
Franches-Montagnes
Laufon
Moutier

„ 135.964,70
303.949,65

49.907,90

„ 286.471,60

60.419,55

Neuveville
Porrentruy

Total Fr. 2.121.690,10

soit 23 fr. 63 par tete de population (Suisse 32 fr. 13).

— Le general Pau fait une visite aux internes frangais de Ma-
colin et du Mont-Soleil. Ceux-ci arrivent ä Bienne, l'autorite militaire
suisse ayant interdit au brave mutile de 1870 de penetrer dans la
zone de guerre! (Ouf!) La Municipality de Bienne offre un diner au
general qui est accueilli avec enthousiasme par la population bien-
noise.

— La chasse est encore interdite dans toute la region nord du
Jura.

Le 23. — Un soldat vaudois se noie en se baignant dans la
Some ä Deldmont.

Le 26. — Un match de lutte libre a lieu ä Porrentruy devant
un public estime ä 3000 personnes entre Andre Cherpillod, Vaudois,
et John Nelson, Hollandais. Le premier est vainqueur.

— On se plaint am&rement des ravages considerables causes

par une invasion de chenilles du chou (pieride) qui devorent toutes
les recoltes des jardins et des champs. Une calamite de plus!

Le 28. — Une patrouille de soldats suisses surprend ä la
frontifcre alsacienne un groupe de contrebandiers qui tentaient d'in-
troduire de la saccharine, du savon, du chocolat et du sucre en Alle-
magne. Une partie de la bände est faite prisonntere.

— Dec£s ä Delemont de M. Frangois Fleury, ancien maire, qui
fut un bon administrateur.

Septembre

Le Ier. — Une association des etablissements de bienfaisance
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(höpitaux, orphelinats, asiles, etc.) se forme dans le Jura pour defen-
dre les interets des Jurassiens. 11 est decide de demander l'aug-
mentation de la ration de pain prevue pour le 1er octobre.

Le 2.— Une reunion de citoyens favorables ä la separation du
Jura du canton de Berne a lieu ä Bienne. Un Comite d'action est

elu; il se compose de MM. Dr Eberhardt, professeur ä St-Imier,
president, Dr X. Jobin, avocat et depute ä Porrentruy, vice-president,
Rhyn, notaire ä Tramelan, secretaire-caissier, Walter, avocat ä Lauion,

Dr Beuchat, professeur ä Bienne, Siegfried, notaire ä Delemont
et Dr A. Ribeaud, avocat, ä Porrentruy.

Le 3. — Deux avions s'avangant vers Porrentrny sont re?us
par une salve nourrie de la defense installee ä la Perche. Iis s'en
retournent vers le nord-est. Plus tard, un autre avion est refoule de
meme.

Le 3. — Un grave accident de chemin de fer, heureusement
rare dans notre pays, se produit ä Roches, pres de Moutier. Un
train de voyageurs, parti de Moutier ä 3 heures, se heurte avec une
grande violence ä un convoi de marchandises facultatif venant de
Delemont. Le choc est terrible : les deux locomotives entrent l'une
dans l'autre, un wagon-poste, un de voyageurs et cinq de marchandises

deraillent. Un mecanicien et un chauffeur seuls sont blesses

assez grievement; il n'y a que quelques voyageurs blesses leg£-
rement. On ne connalt pas la cause de l'accident. La voie etant
completement obstruee, un service de transbordement a lieu et ce
n'est que le lendemain, aprSs un travail tres penible, que la ligne
est de nouveau ouverte ä la circulation normale des trains.

— A la suite des nombreuses tentatives faites pour passer des
denrees de Suisse en Alsace, de nombreux soldats sont envoyes ä

la frontiere (Bonfol, Vendlincourt, Miecourt, Charmoille, etc.) pour
resserrer la surveillance des frontieres.

Le 4. — Le Conseil-executif fixe les prix maxima suivants

par stere pour bois de chauffage de bonne qualite :

Foyard et autre bois dur :

Quartelage (sec) et gros rondins 25 ä 29 fr.
Rondins de 8 ä 15 cent, de diam&tre 22 ä 25 fr.

Sapin et autre bois blanc :

Quartelage et gros rondins 21 ä 23 fr.
Rondins de 8 ä 12 cent., de diametre 18 fr.
Bois de boulangerie 15 ä 17 fr.
Le prix le plus fort ne peut compter dans chaque categorie

que pöur du bois de premiere qualite et bien entoise.
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Les prix maxima s'entendent pour bois rendu k la station la
plus rapprochee et charge sur wagon, ou, k distance equivalente,
rendu k la maison de l'acheteur.

Le 4. — 'A Delemont, meurt d'une attaque le colonel de Loys,
commandant de la IIe division. Cette mort cause une vive emotion
dans toute la Suisse oü le colonel de Loys etait connu comme un
excellent officier. II est enterre k Ecublens, son lieu d'origine, au
milieu d'un grand deployment de forces militaires et d'un grand
concours de personnages officiels.

— De nombreuses tractations ont lieu entre les differents partis
du Jura pour les elections au Conseil national. On prevoit une
lutte tr£s vive dans les deux arrondissements.

— Quatre soldats allemands, prisonniers au camp de Lure (Haute-
Saöne) s'echappent et arrivent ä Porrentruy. L'un d'eux demande k
retourner en Allemagne. Quant aux autres, ils pref£rent... rester en
Suisse!

— M. Burger, proprietaire de la fabrique de chaussures
Minerva, k Porrentruy, distribue ä ses ouvriers une somme de 20 k
25,000 francs. Bonne aubaine par ces temps de vie toujours plus
chere De meme, la Tavannes Watch C° offre une belle montre en
argent ä chacun de ses ouvriers qui a 20 ans de services dans
l'usine.

— Des Alsaciens s'evadent presque journellement et se refu-
gient en Suisse pour fuir le service militaire -oü les privations sans
nombre qui les attendent.

Le 4. — Des shrapnells allemands tombent de nouveau sur
territoire suisse, pres de Bonfol. Pas d'accident.

Le 5. — Le Courrier de la Vallee de Tavannes reprend sa

publication.
— L'exportation de betail suisse en Allemagne ayant consi-

derablement diminue, le prix de la viande baisse. On pourra avoir
d'excellent bceuf ä 3 fr. 60 le kg. Ce n'est vraiment pas dommage.

Le 12. — Grandes inondations ä Porrentruy. Une trombe
d'eau s'abat sur tout le pays et comme la pluie tombe depuis quelques

jours dejä, il en resulte de graves inondations. L'Allaine gros-
sit ä vue d'oeil, et vers 4 heures de l'apr£s-midi, tout le bas de la
ville est sous l'eau. Les caves sont envahies par l'eau, les jardins
submerges, des murs renverses. Aussi les degäts sont-ils impor-
tants. On reclame de nouveau la correction de l'Allaine. Les villages
voisins, en particular Charmoille, Miecourt, Alle, etc., ne sont pas
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epargnes et de grandes quantites de regain sont emportees. Les

pompiers et les soldats aident au sauvetage des maisons les plus
menacees.

Le 12. — A Buix, le lieutenant-colonel Vicarino, de Fribourg,
est victime d'un grave accident. Au cours d'un exercice de lance-
ments de grenades, il refuse de se mettre ä l'abri et regoit un eclat
de grenade dans le dos. Griivement blesse, il est transports ä l'hö-
pital de Porrentruy, oü, malgre des soins empresses, il meurt quelques

jours aprSs (le 15).

— Lors de la discussion de la loi communale, le Grand Con-
seil vote, ä l'unanimite, l'abrogation de l'art. 5 de la loi du 31 oc-
tobre 1875 sur l'interdiction des processions dans le Jura catholique.
Voilä un bon signe d'apaisement dans les luttes politico-religieuses!
Cette mesure est approuvee par tout le monde.

— Une grosse affaire de contrebande est decouverte ä Bon-
fol. Une famille aisee se livrait ä un commerce illicite en gros avec
les Allemands ä la frontiSre du Largin. Dans le pays, on est indigne
d'apprendre des faits pareils et on reclame un juste chätiment des

„affameurs du peuple!".
Le 17. — Un cours est donne ä Porrentruy sur les manieres

de conserver et de secher les fruits et legumes. Signe des temps.
— Le Conseil federal ayant ordonne d'augmenter la surface

cultivee en ble, partout des assemblies s'occupent de cette grave
question. Dans le canton de Berne, il devra y avoir en 1918, 10,550
ha. de plus qu'en 1917. La part du Jura est de 1940 ha. 65 a. se

repartissant ainsi : Courtelary 125 ha. 12 a., Delemont 450 ha. Fran-
ches-Montagnes 39 ha. 22 a., Laufon 175 ha., Moutier 225 ha. 33 a.,
Neuveville 75 h. 38 a., Porrentruy 850 ha. Malheureusement, on
fait remarquer que ce sera autant de pris sur la culture des pommes
de terre et sur l'elevage du betail.

Le 27. — 55e assemblee generale de la Societe jurassienne
d'Emulation, ä Delemont.

— 45 proprietaires de Porrentruy atteints par l'inondation du
12 septembre reclament 15,200 francs de dommages-interets.

— Les chasseurs du Jura-Nord obtiennent enfin — apres
3 ans d'attente — l'autorisation de chasser trois jours par semaine,
meme dans la zone interdite.

Le 29. — On distribue partout les cartes de pain donnant
droit ä 250 grammes par personne et par jour ä partir du 1er octo-
bre. Qui eüt cru que nous en arriverions jamais lä
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Octobre iva

Le 3. — Quatre avions.etrangers, probablement frangais, sur-
volent Bäle et l'un d'eux atterrit ä Laufon. Monte par un sous-offi-
cier, il prend feu au moment de l'atterrissage. L'aviateur est conduit
ä Delemont et Ton espere qu'il sera reläche comme ce fut le cas

pour des aviateurs allemands. II se croyait en Allemagne: Sa joie
— De nombreuses assemblies politiques ont lieu dans toute

la region pour preparer les elections au Conseil national. On pre-
voit qu'elles seront mouvementees.

— Le combustible est toujours rare. On manque surtout du
charbon que 1'Allemagne avait pourtant promis. Des commissions
locales sont nommees pour faire la repartition des faibles quantites
qui arriveront... si elles arrivent!

— Grande discussion au Conseil national au sujet des reductions

des depenses militaires, de l'alcoolisme, etc. M. Daucourt prend
la parole ä diverses reprises et prononce d'importants discours.

— Le Conseil municipal de Bienne vote un credit de 500,000
francs pour la construction d'habitations ouvriires.

Le 5. — Un soldat, deserteur allemand, se rend au Largin.
Dirige sur Berne.

Le 10. — Un inventaire de la farine est ordonne par le Conseil

federal. Les quantites depassant 10 kg. par personne doivent
etre declarees.

Le 12. — Deces ä Berne de M. le Dr Joseph Collon, origi-
naire de Courgenay, medecin de grand renom, el£ve du professeur
Kocher.

Le 13. — Un soldat frangais, prisonnier ä Mannheim, est
decouvert dans un wagon de charbon ä Bienne. II a fait le voyage
en six jours se nourrissant de deux biscuits par jour.

Le 13. — Une Societe se forme ä Moutier pour l'etablisse-
ment d'un service de transports-automobiles pour la contree.

Le 16. — Les populations de l'extreme fronti£re — meme de

Porrentruy — qui ont dejä ete les temoins attristes de tant de faits
de la grande guerre depuis plus de trois ans, suivent les peripöties
d'un horrible drame aerien. Dans un combat d'avions, un appareil
fran^ais dont le pilote a sans doute ete tue par une balle de mitrailleuse

allemande, se met ä descendre rapidement d'une hauteur de
2600 metres et tombe dans une foret, sur territoire Suisse, pres de la

borne des Trois-Puissances (Beurnevesin). Aussitöt les soldats accou-
rent: Helas! les deux occupants sont sans vie, horriblement defigures

13
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et l'avion est completement detruit. Les corps sont recueillis pieu-
sement et mis en biüre, veilles toute la nuit par des soldats suisses
dans l'eglise de Beurnevesin.

Le lendemain, les cercueils sont transposes ä Boncourt oü la

population et les soldats les couvrent de fleurs. Puis a lieu une cere-
monie impressionnante, d'une tristesse infinie. M. le prefet Choquard,
le lieutenant-colonel Guisan, la gendarmerie et la troupe, au son
d'une musique funebre, accompagnent les cercueils ä la fronti£re
oü ils sont rendus ä des officiers et soldats frangais, aprüs quelques
brefs discours. Les deux braves sont enterres ä Delle. Que la guerre
est done üne triste chose! Le lendemain, le general commandant la
7e armee vient presenter ses remerciements au commandant de la
IIe division ä Boncoürt.

Le 17. — La commune de Saulcy decide de fusionner avec
celle de Reb£velier.

Le 21. — A Chevenez, les proprietaires fonciers d'une partie du
territoire cultive votent le principe de la reunion des parcelles, apr&s
une conference de MM. V. Chavanne et J. Maillat, de Porrentruy.
Innovation trüs interessante qui m£riterait d'etre introduite dans tout
le' Jura oü le morcellement des terres est si prejudiciable ä l'agri-
culture.

Le 22. — Le manque de charbon oblige l'administration des
C. F. F. ä supprimer encore de nombreux trains et ä augmenter les
taxes considerablement. Les trains ne seront plus chauffes. Belle
perspectiye pour ceux qui sont obliges de voyager! Quand done le

regime des restrictions cessera-t-il

— De la fronti£re ajoulote on a apergu, ces derniers temps,
des: signapx optiques. L'autorite militaire les interdit sous peine de

poursuites.
— Des contrebandiers qui essayaient de passer du savon en

Alsace sont arretes ä Charmoille.
— Un etalon est vendu 5000 francs par MM. Vallat, eleveurs

ä Beurnevesin,
Le 27. — On organise partout les devantures des magasins, ä

l'occasion de la Semaine suisse pendant laquelle on recommande
aux acheteurs de n'acquerir que des marchandises suisses, de
manure ä favoriser l'industrie nationale et ä nous rendre independants
de l'etranger.
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'i Le! 28. — Elections au Conseil national. Elles sont tres'disputes
dans tout le Jura.

*' Void les resultats :

Jitra-Nord. Conservateurs : MM. J. Choquard, tit. act., 4454 voix.
E. Daucourt, tit. -act., 4151 voix.

' ' Radicäl : M. M. Goetschel, avocat, 2522 voix.
Socialiste : M. G. Heymann, sec. ouvrier, 2428 voix.

M. Simonin a obtenu 513 voix.
Jura-Sud. Conservateurs et socialistes- allies : MM, E. Ryser, tit.

actuel, 5894 voix. "
X. Jobin, avocat, 5302 voix.
A. Grospierre, 5459 voix.

- Radicaux : MM. A. Locher, tit. actuel, 2452 voix.
'

• P. Jacot, notaire, 2283 voix.
" G. Russbach, industriel, 2143 voix.

Jeunes radicaux : MM. Th. Mceckli, institut., 1434 voix.
R. Jeanneret, indust., 1104 voix.

* '

Novembre iva

•Le Ier. — A Porrentruy copimence un cours de tactique pour
les officiers des fortifications de St-Maurice.

— Par circulaire, le Conseil federal ordonne la fermeture des
magasins et bureaux de bonne heure le soir afin d'economiser le
combustible. Ainsi, les bureaux de poste sont ouverts de 8 1/2 h.
ä midi et de 1 heure ä 6 1/2 heures. Seulement trois distributions'
au lieu de quatre et plus aucune le dimanche. Tout de meme, qui
eüt pu prevoir cela il y a une annee encore?

Le 7. — Deces ä Berne de M. Albert Locher, representant du
Jura au Conseil-executifr Le defunt, ne en 1856 ä St-Imier,fut prefet
du district de Courtelary et conseiller national. II avait ete nomme
conseiller d'Etat en 1912. C'etait un magistrat integre et Sclaire qui
se devoua ä son pays sans compter.

*" — La douzaine d'oeufs se vend 5 francs ä Porrentruy.
•" — Une jeune recrue, originaire de Bure, est tuee d'un coup

de pied de cheval ä Thoune.
~ Le 11. — Au sc'rutin de ballottage pour le Conseil national

dans le Jura-Nord, M. Goetschel,' avocat, obtient 4110 voix et M.
Heymann, 3377

— Les delegues des conseils de paroisse du Jufa catholique
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se reunissent pour discuter la question des augmentations des trai-
tements du clerge qui souffre aussi du rencherissement de la vie.

— D6ces ä Charmoille, ä l'äge de 83 ans, de M. l'-abbg Pi-
querez, vice-doyen du decanat d'Ajoie qui fut cure pendant 55 ans.

— Pendant plusieurs jours, on entend ä la frontiere une ca-
nonnade incessante degenerant parfois en roulement continu qui ne
s'arrgte mSne pas la nuit. II s'agit probablement d'une offensive
alliee. On dit que l'artillerie americaine cause des ravages effroyables.

— Deux jeunes gar^ons de Courtavon (Alsace) se refugient
ä Bonfol, d'oü ils sont conduits ä Berne.

Le 16. — Deux soldats allemands desertent et arrivent ä

Bonfol.
— D'importants travaux de refection sont executes sur les

routes jurassiennes qui ont ete fortement endommagees par les
troupes stationnees dans le pays. Dans les environs de Delemont,
25 km. ont ete remis en etat, elargies ä 5 m. et recouvertes d'une
couche de 10 ä 20 cm. de bon gravier; elles seront un peu plus
convenables qu'autrefois. Ce n'est pas de trop!

— Un soldat du bataillon 21 se noie dans le Doubs pr£s de
Soubey. «

— M. Maillat, directeur du cadastre du Jura depuis 33 ans et
M. Zeller, employe ä l'office des poursuites et prepose depuis 25

ans, regoivent chacun un cadeau du Conseil-executif. Quoi qu'on en
dise, les republiques ne sont pas toujours ingrates.

— Un gendarme militaire, stationne ä Miecourt, remet aux
autorites militaires allemandes un jeune homme de Courtavon
qui avait pu s'enfuir derniSement. On se demande si la Suisse,
autrefois terre hospitalise pour tous les bannis, est en train de re-
nier son passe

— Le Grand Conseil vote un credit de 10,000 francs pour la
refection complete de la route cäntonale dans Moutier.

Le 23. — Une ecole centrale pour une soixantaine d'officiers
commence ä Porrentruy.

Le 27. — Le representant du gouvernement fran^ais verse
102,000 francs comme indemnite pour dommages materiels et mo-
raux causes par un avion frangais ä Porrentruy le 24 avril 1917.

Le 27. — Les deputes radicaux jurassiens au Grand Conseil
se reunissent ä Berne pour entendre un rapport de M. Simonin,
conseiller d'Etat, sur la separation. Ce rapport remarquable montre
le danger qu'il y aurait au point de viie financier ä nous separer
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du canton de Berne. Les deputes decident d'etudier cette question
ä fond.

— Malgre l'abondance de la recolte des pommes de terre
cette ann6e, on se plaint de la rarete de ce precieux tubercule. C'est
ä croire que certains speculent sur la misere publique.

— Le lieutenant de cavalerie Mamie, de Bonfol, est acquitte
par le tribunal militaire de la IIe division en ce qui concerne la
violation de ses devoirs de service. Cet acquittement provoque .bien des
commentaires! (II s'agit de l'affaire de contrebande ä Bonfol: (voir
page 192).

Decembre iva

Le 1er. — Le papier, qui se payait 35 fr. les 100 kilos avant
la guerre, se vend 88 francs.

Le 9. — Votation cantonale sur la loi communale qui presente
surtout un vif interet pour le Jura catholique, car eile prevoit l'au-
torisation des processions sur la voie publique. Voici les resultats

par districts :

Oui Non
Courtelary 1586 402
Deldmont 1205 214
Franches-Montagnes 643 75
Laufon 699 173
Moutier 1009 200
Neuveville 112 91

Porrentruy 1844 299

Total 7098 1454

Dans le canton, 45,172 oui contre 9,901 non. Rappeions que
cette loi est surtout l'oeuvre de M. Simonin, conseiller d'Etat.

Le 9. — Prise de Jerusalem par les Anglais, les Francis et
les Italiens. Grand evenement pour les nations chretiennes!

Le 10. — Deux prisonniers alleniands sont decouverts ä la

gare de Delemont, caches dans un wagon de coke venant de France.
Sur leur demande, ils sont renvoyes en Allemagne.

— De petits ballons allemands atterrissent dans le Jura (Mont-
favergier-Sur la Croix). Iis contiennent des proclamations concernant
les propositions d'armistice et de paix du gouvernement russe.
Moyens de propagande egares

— Une fabrique de boutons s'installe ä Develier.
— L'ambassadeur de France ä Berne fait remettre 5000 francs
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ä la municipality de Porrentruy pour les oeuvres de bienfaisance de
la ville, apres liquidation de l'affaire du bombardement du 24 avril
1917. Bei acte de generosite, digne de la France cheväleresque.

Le 12. — 121 pieces de betail quittent les Franches-Monta-
gnes ä destination de l'Allemagne, sans doute en compensation du
charbon promis qui... n'arrive pas

— A Courtedoux meurt, ä l'äge de 92 ans," Jean-Ulrich
Meyer, un des derniers survivants du Sonderbund en Ajoie.. -

Le 20. — Trois jeunes deserteurs allemands se rendent en
Suisse.

— Le Birsbote, organe des radicaux de Laufon, devient le
Volksfreund. II cel£bre son cinquantenaire.

— Le Conseil-executif nomme conservateur des forets du Jura
M. Emile. Neuhaus, inspecteur des forets ä Moutier.

— Pour mehager le combustible et la lumiere, le Conseil-
executif ferme pendant trois jours les bureaux de l'Etat. Signe des

temps.
Le 25. — Noel de "guerre le quatri£me. Sera-ce le dernier

Helas! on peut craindre que non. Partout, les soldats organisent
des arbres et celfcbrent cette fete loin de leurs families. Iis sont pour-
tant heureux en comparaison de leurs camarades des pays voisins.
A Saignelegier, ils sont invites ä diner chez des particuliers.

— On publie le resultat des journees de la petite fleur orga-
nisee au benefice de l'asile jurassien pour enfants arrieres :

Bienne Fr. 3943.—
Courtelary » 4821.17
Delemont » 2575.20
Franches-Montag. » 1224.10
Laufon » 690.55
Moutier » 3833.—
Neuveville » 514.65
Porrentruy » 3024.20

Fr. 20625.87

Les frais se sont eleves ä 4850 francs.
On ne peut que feliciter les populations du Jura de se mon-

.trer si genereuses en des temps si durs.
Le 25. — Chutes de neige abondantes, froid tr£s vif (18°

environ), combustible tres rare et tres eher! Que l'avenir parait done
sombre!

— Des bücherons de Bonfol travaillant ä l'extreme fronttere
ressentent certains malaises que Ton attribue ä de nouveaux gaz
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asphyxiants allemands, invisibles et... parfumes Soyons sur nos
gardes!

Le 28. — Le commandant de place de Bonfol, le premier
lieutenant Schröder, accuse d'espionnage en faveur de TAllemagne,
se suicide au moment de son arresfation.

Le 31. — Le Conseil-exdcutif ayant autorise la danse aujour-
d'hui, les auberges peuvent rester ouvertes jusqu'ä 2 heures du
matin. Et Ton en profite Ceci peut parattre extraordinaire par ces
temps de guerre. Et pourtant cela est ainsi, car on a fini par s'ha-
bituer au malheur... des autres! Tant qu'on n'en souffre pas, cela
va bien. Mais si notre pays devait aussi partir en guerre

Cette annee finit dans les memes soucis qu'elle a commence.
Certes, le travail ne manque pas, l'industrie des munitions permet-
tant ä la population ouvrifcre de gagner gros. On pretend que la
guerre durera encore 2 ans. Et tout rencherit! Que deviendra la
Suisse d'ici lä Heureusement que les Allies, l'Amerique en parti-
culier, ont promis de nous ravitailler.

^
Tableaux des boites de montres poinponnees

par les bureaux de contröle jurassiens en 1917

Boites d'or Boites d'argent Platine Total oio
1. Bienne 30.519 400.219 430.738 123
2. Delömont 14.239 120.912 — 135.151 3.8
3. Noirmont 9.918 366.005 91 376.014 10.7
4. Porrentruy — 226.522 — 226.522 6.4
5. St-Imier 60.678 276.184 159 337.021 9.6
6. Tramelan — 358.315 — 358.315 10.1

Totaux 115.354 1.748.157 250 1.863.761 52.8

Les chiffres ci-dessus temoignent, une fois de plus, de l'activite
de notre industrie horlogere et malgre les temps penibles que nous
vivons, celle-ci garde toute sa vitalite. L'industrie des munitions a

pris, presque partout, une grande extension, ce qui n'a pas manque
de gener ä l'horlogerie. Eh bien, malgre cela, cette derni£re n'a
presque pas souffert: 52.8 % au lieu de 53.0 en 1916. Puisse-t-elle
continuer ä prosperer pour le plus grand bien du peuple jurassien
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Primes pour chevaux en 1917

Syndicats Chevaux Primes touchGes

Avenir Montagnard 23 1,537 fr.
Franches-Montagnes 446 10,776 fr.
Glos du Doubs 203 4,925 fr.
Ht. Plateau Montagnard 183 5,146 fr.
Bellelay 249 6,748 fr.
Ajoie 455 11,782 fr.
Tramelan-Erguel 109 2,341 fr.
Valine de Tavannes 83 2,121 fr.
Ht. de la Valine de la Some 167 3,872 fr.
Valine de Delömont 189 4,609 fr.
Berthoud 406 10,395 fr.

Totaux 2513 64,652 fr.

En Suisse, total des primes pour chevaux de trait 42,952 fr.
et 131,372 fr. pour chevaux de seile.

^ <%> <%>

Renchcrissement: La statistique suivante montre clairement
combien ont augmente les vivres et denrees :

Juin Janvier Augment. Augm.
1914 1917 absolue oto

1. Fromage 100 kg. 240.— 320.— 80.— 33,3
2. Beurre i cuire » 280.— 510.— 230.- 82,1
3. Lait un litre 24 27 3 12,9
4. Oeuf un 9 26 17 188,8
5. Pommes de terre 100 kg. 12.- 23.— 11.— 91,6
6. Haricots blancs 1" n 46.— 100.— 54.— 117,4
7. Pois entiers, 1rc jaunes „ 56.- 110.— 54.— 96,6
8. Semoule de mai's n 32.— 60.— 28.— 87,5
9. Lard fumd, maigre n 240.— 440.— 200.— 83,3

10. Bceuf n 170.— 280.— 110.— 64,7
11. Sucre, sci6, en sac n 54.— 108.— 54. — 100,0
12. Graisse de rognon 160. — 280.— 120.- 75,0
13. Graisse de pore n 190.— 350.— 160.— 84,2
14. Cocose n 170.— 330.— 160. — 94,1
15. Pain n 35. — 55.— 20.- 57,1
16. Farine » 35.- 70.— 28.— 66,6
17. Flocons d'avoine ft 50.— 114.— 64.— 128,0
18. Pätes ft 60.- 100.— 40.— 66,6

Les 18 articles ci-dessus qui font partie des denrees indispen-
sables ä l'existence ont rencheri, en moyenne, de 48,9 o/0 en janvier
1917, comparativement aux prix de juin 1914. Done, la vie a pres-
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que double de prix. Pour les draps, etoffes, cuirs et chaussures, la
proportion est ä peu pres la meme.

En janvier 1917, pour 1 fr. on achetait:
En janvier 1914 En janvier 1917

grammes grammes
1. Fromage 416 312
2. Beurre ä cuire 357 196
3. Lait, litre 4,1 3,7
4. Oeufs, pifece 11 4
5. Pommes de terre 8333 4348
6. Haricots blancs, Ire 2173 1000
7. Pois entiers, Ire jaunes 1785 909
8. Semoule de mais 3125 1444
9. Lard fum6, maigre 416 227

10. Bceuf 588 357
11. Sucre sci£, en sac 1851 926
12. Graisse de rognon 625 357
13. Graisse de pore 526 285
14. Cocose 588 303
15. Pain 2857 1818
16. Farine 2380 1428
17. Flocons d'avoine 2000 877
18. Pates 1666 1000

TOTAL 29,701 15,794

En faisant abstraction des denrees sous chiffres 3 et 4, on
constate qu'en janvier 1917, pour une somme de 16 fr. on obtenait
13 kg. 907 des marchandises £numerees ci-dessus de moins qu'en
juin 1914.

— En 1916, on a accorde, dans le Jura, la naturalisation suisse
ä 201 citoyens avec leurs families (en tout 601 personnes). Nous
n'avons pas l'air d'attacher beaucoup de valeur ä nos droits de

bourgeoisie, sinon nous n'accepterions pas si facilement ces nou-
veaux combourgeois dont la plupart sont, nous devons le recon-
naitre, des gens fort honorables!

GUSTAVE AMWEG,

Secretaire du Comite central.
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